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Dopage: le retour des bannis crispe les Jeux
La suspension àvie est réclamée contre les athlètes contrôlés positifs

RIO DE JANEIRO - envoyés spéciaux

s, ilafait un tour à la pis-
cine olympique de Rio
de Janeiro pour voir
son compatriote Mi-

chael Phelps porter à 21son nom-
bre de médailles d'or, le sprinte ur
américain Justin Gatlin a pu se
faire une idée de raccueil qui lui
serait sans doute réservé au stade
olympique la semaine pro-
chaine, pour son entrée en lice. Il
semble qu'à Rio plus qu'ailleurs,
dans un contexte électrisé par le
scandale du dopage organisé en
Russie et le repêchage in extre-
mis de plusieurs nageurs russes,
les anciens bannis - champion
olympique à Athènes en 2004,
Gatlin a été suspendu pour un
contrôle positif à la testostérone
en 2006 avant de faire son retour
en 2010 - fassent l'objet d'un trai-
tement de faveur.

De la part du public, qui a large-
ment sifflé la brasseuse russe
loulia Efimova, deuxième du 100
mètres brasse lundi, comme de
leurs adversaires. Dès le premier
soir des compétitions, le vain-
queur australien du 400 mètres,
Mack Horton, a ostensiblement
affiché son mépris pour son dau-
phin chinois Sun Yang.Le surlen-
demain, Lilly King s'est félicité
d'avoir battu Ioulia Efimova «en
étant propre », elle. La tension
était palpable lors de ces deux
conférences de presse.

Ras-le-bol
Sun Yang, star du sport dans son
pays et double champion olympi-
que à Londres, a été suspendu
trois mois en 2014 pour un con-
trôle positif à un stimulant. lou-
lia Efimova, quadruple cham-
pionne du monde en individuel,
a été contrôlée positive à la DHEA
- un stimulant - en 2013. Elle a
aussi fait partie de la cascade de
cas positifs au meldonium en dé-
but d'année, ce dont elle a été
blanchie comme beaucoup
d'autres.

Une phrase suffit à résumer le
ras-le-bol de certains nageurs vis-
à-vis de leurs adversaires ayant

réalisé l'exploit d'être contrôlés site. A un moment donné, il y a
positifs, malgré la faiblesse du une volonté de se doper, et cette
programme antidopage de la Fé- volonté-là, pour moi, elle devrait
dération internationale de nata- être sanctionnée par un bannisse-
tion. Celledu Français Camille La- ment à vie. »
court, mardi soir: «Je suis très
triste de voir mon sport évoluer de L'AMA contre la suspension Il vie
cette façon. J'ai l'impression de Le triple vainqueur du Tour de
voir de l'athlétisme avec deux ou France Christopher Froome s'était
trois dopés dans chaquefinale. (...) prononcé en ce sens en 2013,
Ça me dégoûte de voir des gens après sa première victoire. Le dé-
qui ont triché sur lespodiums. Sun bat devrait se poursuivre durant
Yang, ilpisse violet! » les compétitions d'athlétisme, où
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six ans aux Etats-Unis sous les or- une suspension
dres d'un entraîneur, Dave Salo, d
présent à Rio dans l'encadrement pour opage
de l'équipe américaine. sont présents

Selon le décompte du journal aux Jeux de Rio
suédois Dagbladet, ils sont
101athlètes présents à Rio (1%en-
viron) à avoir déjà purgé une sus-
pension pour dopage, dont trois pointe de la lutte antidopage. Le
Français (Bousquet, le pistard Gré- président du Comité intematio-
gory Baugé et le volleyeur Nicolas nal olympique (CIO), Thomas
Maréchal pour défaut de localisa- Bach,a.déjà tel!té ~e priver de Jeux
tion) et plusieurs stars : outre o~ym~1ques, a VIe l~s auteu~s
Gatlin citons la reine du 100 mè- d une mfraction. LeTnbunal arbi-
tres shelly-Ann Fraser-Pryce, le tral du sp~rt (TAS).l'a déjà refusé à
cycliste Alejandro Valverde ou les deux repmes, mars Thomas Bach
joueurs de tennis Marin Cilicet entend retenter sa chance.
Martina Hingis. L~, elle, :s~résol~~ent c~n-
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~?NI suspendre à vie les sp~rtifs en 2012,dénié au Comité olympi-
~etant. rendus coupa~les dune quebritanniqueledroitdenepas
infraction à la lutte antIdopage? sélectionner des athlètes dont la

~annick ~gnel, lors de la der- suspension était terminée,
mere conference de presse de sa «Pas un s.eul avocat spécialiste
vie de nageur, mardi soir, a ré- des droits de l'homme ou du droit
po?du oui - lorsque !e cas est du sport ne peut suggérer une sus-
darr: «quand quelqu un prend pension à vie à la première infrac-
des stérOl'des,nandrolone et tout tion, disait en 2012 David How-
ce ~ue tu veux, illefalt pas ~rce man, alors directeur général de
qu Il a eu un rhume ou une smu- 1'AMA.Ilfautprendredu reculet re-
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garder la réalité des faits, et non
agir dans l'émotion. »

L'introduction d'une suspen-
sion à vie - aujourd'hui seule-
ment prévue en cas de trafic ou de
réddive - pourrait avoir plusieurs
effets pervers: celui de multiplier
les appels en justice dans un do-
maine déjà largement judidarisé,
et ainsi grever un peu plus les
maigres budgets consacrés à la

lutte antidopage; diminuer le
nombre de suspensions, car la
charge de la preuve est d'autant
plus importante que la sanction
est lourde.

Sur cette question comme sur
d'autres, Claude Onesta, le sélec-
tionneur de l'équipe de France de
handball, apporte une réponse ré-
fléchie: «Un système dans lequel
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lepardon et la capadtéà expier ses
fautes n'existent pas est un sys-
tème qui ne peut pas viVre. Qu'à
l'issue d'une sanction vous puis-
siez, après avoir réfléchi, revenir
dans un système, et le prendre de
manière positive et non plus en tri-
chant, d~st ce qui va pennettre de
le rendre utile et intelligent. » •

cLiMENT GUlLLOU
AVEC HENRI SECKEL
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